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1712 [August 25 . ] A

PREDIGT : "FIN DU SERMON DE S . T LOUIS PRONONÇE PAR LE PERE [JAC¬
QUES? ] POISSON DANS L ’EGLISE DE LA SALPETRIERE [IN PARIS,
AUFGEZEICHNET VON ABBÉ BEAT JAKOB ANTON ZURLAUBEN? ] 1712"

"Quels coups , Seigneur , venéz vous de fraper sur La figure , quelles
révolution parmis les Nations [ - Anspielung auf den Krieg zwischen
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Frankreich einer- und Österreich, England und Holland anderseits um 

die span. Erbfolge -], quel Eclat pour toute l'Europe, la Droiture, 

et les Hautes Vertus du Roy [Ludwig XIV.] ont en fin desarmée les 

plus puissantes Ennemis, la Victoire confuse de s'etre refusé si 

Long tems à la Justice de nos Armes dans les Combats, est revenüe 

d'Elle même faire l'aveux solemnel de ses Caprices; Elle a parée de 

ses plus beaux Lauriers le Heros des françois; Elle a mis sur la  

teste les couronnes de la Capacité, et de La Sagesse. 

Elle nous a Conduits. /:dans le Camp des Syriens:/ Les Hollandois ne 

se trouvent plus ny Munitions, ny chariots, celuy, Qui assigeoit non 

pas Samarie, mais la moindre plaçe de nos frontieres, est fugitif. 

Jl voit entre nos mains son pain, et son Abondançe, la pure farine, 

qu'il avoit preparée n'est vendue qu'un sols la messure dans Nôtre 

Armée [- in welcher bekanntlich auch Beat Jakob II. Zurlauben eine 

Kompagnie im Regiment Pfyffer und dessen Sohn Beat Franz Plazidus 

Zurlauben, des Abbés Bruder, eine Kompagnie im Garderegiment inne-

hatte -], C'est avec l'Apparal[!] de Guerre, qui luy a êté enlevée, 

que nous allons soumettre les villes conquises, C'est avec les foud-

res, que nous y repandons la terreur, et la mort des Philistin a 

fourny à Jsrael des Hoyaux des coingée, des glai es[!], et des lan-

ces Aiguissantes.1 

Escoutez Nations les minaçes du Dieu des Batailles, vous dormirez le 

soir dans les Bois, dans les sentiers de Ravin, mais ... le matin 

vous finirez devant une sa[n]glante melléz si vous balancéz encore 

pour la paix [der dann tatsächlich erst im Frieden von Utrecht der 

Jahre 1713/14/15 und denen von Rastatt und Baden vom Jahre 1714 Wir-

klichkeit werden sollte], Je ne donne plus qu'une Année à Cedar, dit 

le Seigneur, comme on marque une Année précise à un mercenaire, et 

toute sa Gloire sera detruite, les Nombres de ses ... [branches] va 

diminuer, car le Dieu d'Jsrael s'est declaré pour son peup- 

le.2 

Bientôt la terre de Jura sera encore l'effroy de son Ennemis, tremb-

lé fille de La ... [mer], peuple, dont les Marchands sont des Prin-

ces [- Anspielung auf den Handelssinn der Holländer -], et dont les 

traficciens les personnes les plus Eclatantes du Monde; s'ecrie le 

S.t Esprit, vôtre ruine viendra un Jour de la terre de Cethie [=Cet-

him?, dessen Nachkommen Zypern bevölkerten] peu être[!] le Dieu sui-

vant un til renversera toute vôtre grandeur, comme celle de Tir 

[=Tyros?]: Elle êtoit devenüe, comme vous le centre du Commerçe des 

Nations, Et le Seigneur Etendit la main pour reduire En poudre les 

vaillans hommes, le gain de son Commerçe, et de son trafic passe à 

un autre peuple.3 

Vous vous flatiez de pouvoir entamer la france, souvenez vous des  
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Anciennes Allarmes, que vous a donné Jsrael, on vous obligera, de 

jurer par le Seigneur des Armes, vos villes seront divisés, et une 

d'entreelle[!] sera appelle la ville du soleil [- Anspielung auf 

Ludwig XIV., gen. Roi Soleil? -]4 

Les Princes de vanis[!?] sont devenu Jnsensez, ils ont seduit l'E-

gypte, Dieu a rependu sur eux un Esprit d'Etourdissement. ce General 

[Markgraf Ludwig Wilhelm I. von Baden sel. gemeint], qui ajoutoit, 

depuis tant années aux querelles de Rojs, la Mertume [=l'amertume] 

de ses passions, est maintenant plus formidable par le desespoir de 

Sa Honte, que par la sagesse, et le projet, il est livrée â la hau-

teur, quand il faloit de la prudance, son audaçe êtoit autant de-

fouit de La temerité, que du Courage; ses Entreprises êtoient for-

mées encore plus par la passion, que par la Capacité, et le succez 

de quelque campagne [Österreichs gegen Frankreich spez. im Jahre 

1704] le conduisoit presomptue[u]s.t à une perte.5 

Vous L'avéz humilléz Grand Dieu, Jl ne parle plus que dessous de La 

terre [der Türkenlouis war 1707 verstorben], selon les Expression de 

vos Ecriture, à peine sa voix auparavant si menacente se fait elle 

Entendre, Jl ne pousse plus qu'un son foible et obscur, comme s'il 

sortoit de La Cyme, Jl effroyoit nos Provinces, et Jl tremble pour 

les plaçes: Jl nous appelloit fierement, au Combats dans Les plai-

nes, et il se refert derriere ses retranchements, et les Lignes, 

c'est un homme revenü du songe, et de visions de son Orgeuill.6 

Ainsy Avéz vous promis seigneur, que vous traiterés Ceux, qui auront 

combattu avec fureur contre la Montagne de Sion [Jerusalem ge-

meint]".7  
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